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Page de lancement

La socio-économie solidaire doit-elle être vue comme une façon de tempérer les problèmes sociaux créés par la globalisation néolibérale? Ou bien celle-ci a-t-elle la capacité et la volonté de construire les fondements d’une mondialisation humanitaire ; une voie vers le développement égalitaire, participatif et durable pour satisfaire rationnellement les besoins de tous et de chaque habitant de la Terre, et ce d'une façon responsable en termes inter-générationnels? Quelle sorte d’éducation est susceptible de développer chez les êtres humains les connaissances et les aptitudes nécessaires à l’ « administration de leurs propres foyers » ? (En grec, eco signifie maison et nomi administration, soins). 

Le chantier du PSES portant sur la vision d’une socio-économie solidaire se préoccupe du fait que la mondialisation actuelle fonctionne de telle façon qu’elle limite les opportunités de travail et qu’elle conduit à une augmentation radicale des taux de chômage et de sous-emploi, tout en excluant les travailleurs de la gestion des moyens et des ressources pour la production de richesse, et du marché capitaliste. La concurrence, principe sur lequel s’appuie le marché, crée des affrontements entre les travailleurs eux-mêmes, les entreprises et les pays dans une guerre sans frontières, où tous sont ennemis de tous et où ceux qui triomphent sont les plus forts, les plus riches et, souvent, les plus corrompus ou ceux qui sont à l’origine de la corruption. L’histoire démontre que le nombre de personnes ne pouvant partager que leur pauvreté et leur désespoir croît à une vitesse vertigineuse. Dans un monde qui produit suffisamment d’aliments pour pouvoir nourrir le double des habitants de la Terre, 840 millions de personnes souffrent de malnutrition et de faim. Par ailleurs, le concept de richesse et les indicateurs de résultats économiques semblent être limités à la valeur des échanges de biens et de personnes, tandis que sont ignorées d’autres valeurs, telles que les conséquences sociales et environnementales de l’activité économique elle-même. 

Comment faire pour que l’économie soit plus démocratique et plus solidaire ? 
Dans ce contexte, se sont épanouies un ensemble de pratiques dans les relations socio-économiques, qui prennent différents noms : économie solidaire, économie sociale, socio-économie solidaire, économie humaine, économie populaire, économie de proximité, etc. A court terme, l’objectif de ces pratiques est d’assurer la survie et l’amélioration de la qualité de vie de millions de personnes dans le monde entier. Toutefois, elles supposent aussi l’introduction d’une série de valeurs et de relations qui sont généralement interdites dans l’économie dominante et qui placent les êtres humains et leurs besoins au centre des échanges économiques. Parmi ces valeurs et ces relations, citons la coopération solidaire, la responsabilité partagée, la réciprocité et la répartition des biens matériels et non matériels. Ces pratiques démontrent qu’une autre économie est possible, celle qui permettrait que les habitants de la maison redeviennent le but essentiel de son édification et qu’ils partagent entre eux l’administration de celle-ci. 

Ce phénomène implique un nouveau paradigme économique moyennant la création d’un dialogue multiculturel susceptible d’engendrer une vision commune et un projet partagé, qui serviront de guide aux actions de millions de personnes s’engageant à faire triompher une économie humanisée. Un paradigme qui reconnaisse des formes très diverses d’organisation de la propriété, d’administration et de modes d’appropriation des fruits du travail humain, pourvu qu’il s’agisse toujours de moyens visant à attribuer des pouvoirs à tous les travailleurs et  n’imposant pas l’exploitation du travail, de la connaissance et de la créativité des autres, ni d'ailleurs la destruction de la nature. Ce chantier a pour but de réunir les personnes et les organismes qui seraient disposés à partager leurs idées, leurs expériences et des innovations, autour d’un dialogue recherchant la création d’un espace commun pour la collaboration et l’échange direct. Le travail solidaire fait, de toute façon, partie des réseaux de l’économie solidaire. 

La socio-économie solidaire : un apport pour un autre modèle de développement 

Outre le fait d’être une initiative destinée à améliorer la vie des plus pauvres, la socio-économie solidaire est un projet pour créer une autre économie et une autre mondialisation. Elle ne traite pas seulement des transactions strictement économiques, mais aussi de l’ensemble des échanges socio-économiques, politiques, culturels et de l’environnement entre les êtres humains et la nature, ainsi que des moyens – technologiques et financiers – qui facilitent ces échanges. La socio-économie solidaire refuse de devoir considérer les êtres humains et la nature comme des biens de consommation et elle promeut le développement, du niveau local jusqu’au global, de l’ensemble des chaînes de production et du système socio-économique dans toute son étendue, pour élargir les opportunités de travail et d’échange, ainsi que les possibilités d’atteindre un bien-être durable et égalitaire pour tous, sans s’écarter de l’objectif prioritaire de l’activité économique : satisfaire les besoins matériels et non matériels de la société et des agents économiques. 

Ce chantier a pour but d'approfondir des concepts, tels que le respect de l’intégrité de tous les individus, le respect de la diversité, la responsabilité sociale, les bénéfices de la coopération et de l’efficacité socio-économique et systémique, destinés à remplacer les anciennes pratiques de compétitivité et de généralisation et extension maximale du bénéfice individuel. Conscients de faire partie d’un système vaste et organique, chaque agent de la socio-économie solidaire cherche à apporter sa contribution au progrès personnel comme à celui de l’ensemble de la société. Le résultat final sera une meilleure qualité de vie et de travail au niveau individuel pour tous les agents. Les décisions conjointes sur l’efficacité sociale avec les représentants de la communauté et l’utilisation d’excédents contribuent à l’amélioration des conditions de vie pour tous, ainsi qu’à la création d’autres initiatives de coopération. De cette façon, le domaine de la reproduction sociale augmentera solidairement. 

Cet atelier abordera les formules concrètes pour obtenir l’émancipation du travail, les connaissances et la créativité des êtres humains qui deviendront ainsi la valeur centrale d’une économie humanisée. Il sera aussi question du développement d’un concept de socio-économie solidaire qui, en accueillant et en intégrant chaque personne et l’ensemble du collectif dans le cadre d’écosystèmes complexes, dépasse le concept égologique masculin dominant et reprend la dimension écologique féminine, qui est absente dans l’économie dominée par le capital et l’état. 

De plus, puisque la socio-économie solidaire est centrée sur le citoyen et sur l’ensemble de la société, eux aussi soumis à des droits et à des obligations, on analysera également dans cet atelier comment il faut réaliser une évaluation plurielle de l’ensemble du système et des activités productives, qui ne peuvent pas être limités aux bénéfices matériels d’une entreprise, mais doivent aussi être envisagés comme une efficience sociale, mettant en évidence la connexion entre le développement économique et le bien-être ou le bonheur de tous les membres et celui de l’écosystème. 


Enfin, le chantier abordera le rôle et la responsabilité des états nationaux et des institutions globales en termes de garantie des droits universels des travailleurs, que les mesures néolibérales essaient d’éliminer ; la distribution des gains de productivité sous forme d’un horaire de travail réduit et un même niveau de salaire et l’adoption de mesures promouvant le respect des droits socio-économiques politiques, culturels et environnementaux de chaque citoyen, de chaque nation et de toutes les nations dans leur ensemble. 

Nous vous invitons à participer activement à cet intéressant chantier du PSES. 

